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Ça aurait pu être un poème
mais je ne l’ai pas écrit.
 
Des fois elle est chiante la poésie
elle arrive sans qu’on l’invite
elle s’installe
prend ses aises sur le canapé
en sirotant un martini frappé.
 
– Tu m’énerves je lui dis tu vois bien que je suis occupé.
– Je sais je sais dit-elle en bâillant exagérément
mais j’y peux rien
bébé
tu me plais.
 
C’est flatteur O.K.
mais j’en fais quoi
moi
de la poésie
ce soir il y a un film à la télé
et j’ai envie de poser ma tête sur l’oreiller.
 
Elle ferme les yeux (la poésie) ne répond rien
s’endort sur le canapé
respire fort par le nez
sauvé ! ai-je pensé
mais sa main m’agrippe m’attire
je roule sur elle étonné
et sur ses seins excentriques
je m’endors aussi.
 
Enfin pas tout à fait.
 
Désolé
la suite est censurée.
[image: Illustration]MALADE MALADE MALADE
 
			

il est malade tu es malade je suis malade
malade
 
dingue
 
zozo
 
complètement barjot
ramollo du cerveau
 
			


vraiment ça va pas
ça va pas le ciboulot
 
			


il déraille tu divagues je débloque
 
			


quel vent de folie souffle
donc ici ?
Il a vu les pavés se soulever
 
			

tu as dansé sur le toit d’une mosquée
 
			

j’ai
embrassé
trois
zébus
barbus
 
			


oh yé oh yé et la cloche n’a pas sonné
 
l’ÉtErNeLlE rÉcRé A cOmMeNcÉ
 
			

le monde est
MALADE MALADE MALADE
 
			

et tant pis si les bien-portants
n’en sont pas contents
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Avant d’allumer la lumière
encore accroché au sommeil
le corps abandonné à l’oreiller
je glisse en pente douce vers le nouveau jour
 
			

et je rêve
 
			

étonné
 
			

de châteaux de nuages
de sources rigolardes
de sourires promenés le long des barricades.
 
Pas besoin vraiment d’être sage
et d’avancer au pas cadencé
entre la nuit et le jour pas de règlement
et le réveil n’a pas sonné.
 
Ces quelques minutes-là
allégées invincibles et flottantes
je ne les oublie pas
je les enveloppe dans trois feuilles de papier cristal
et je les fourre au fond de mes poches.
 
Je les jetterai au vent
si le plafond me tombe sur la tête
sûr ça fera des étincelles
je les accrocherai à mon manteau
elles brilleront jusqu’à demain
au moins
et pour les regarder scintiller
j’éteindrai la lumière
jusqu’au matin.
Mesdames messieurs dans quelques instants
nous arrivons en gare de Dijon.
 
Arriver
embêtant
arriver partir partir arriver d’un point à l’autre aller-retour in-dé-fi-ni-ment.
 
J’aimerais commencer sans jamais finir
achever ce qui n’a pas débuté
mourir sans avoir vécu
fermer une porte – par exemple – jamais ouverte
quitter quelqu’un que je n’ai pas connu
et tralala.
 
Mesdames messieurs dans quelques instants
nous arrivons en gare de Dijon.
 
Non ce n’est pas ça
monsieur le chef de train vous vous trompez
regardez par la fenêtre des girafes défilent sur le quai
et une tortue poilue agite son mouchoir
glace à la vanille sorbet aux framboises
nous partons pour la banquise
bientôt vos doigts de pied seront congelés
et vos moustaches frigorifiées.

Mesdames messieurs dans quelques instants
nous arrivons en gare de Dijon.
 
Ah bon ?
si vous insistez
je me rends à la raison
mais
vrai
vous manquez cruellement
d’imagination.
 
Allez allez mets ton pull et tes chaussons
dis-je allègrement à mon serpent python
allez bouge-toi fiston
c’est ici
que nous descendons
en gare de Dijon.
[image: Illustration]24 heures avec toi
la première ne compte pas, pas d’horloge pour ça
la deuxième est si pressée, pas le temps d’y penser
la troisième mains croisées, regards baissés
la quatrième raconte-moi je te dirai après
la cinquième tant de secrets nous n’avons pas terminé
la sixième complicité rires partagés
la septième un moment de mélancolie une caresse un silence ouaté
la huitième premier baiser à peine effleuré
la neuvième envie de courir crier allez on y va
la dixième hé on a faim on ne vit pas d’amour et d’eau fraîche
la onzième toujours pas rassasiés mais c’est d’autre chose dont on est affamés
la douzième est à nous heure douce
la treizième sûr nous portera chance
la quatorzième la quinzième la seizième comme dans un rêve
la dix-septième je me réveille dans tes bras
la dix-huitième celle-là je ne l’oublierai pas
la dix-neuvième corps apaisés et complices
la vingtième à peine commencée déjà passée
la vingt et unième et si on dansait ?
la vingt-deuxième tant de choses encore à se dire projets envies désirs
la vingt-troisième promesses murmurées
la vingt-quatrième calendrier déchiré c’est décidé le temps est arrêté
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J ai vu ma téte dans un plat.

Qui Favait coupée? Je ne sais pas.
Jai chatouillé le nez, tiré les oreilles,
fai arraché un poil mal rasé
et ma téte a souri.

- Qu’est-ce que tu fais [a? ai-je demandé,
Clest pas ta place dordinaire.

Elle a tiré la langue, et c’est tou
Pas bavarde aujourd’hui, ai-je pensé,
mais soudain elle s’est mise a chanter,
un truc en latin, je crois bien,
un requiem, ou tout pareil,
en tout cas, ca mettait le bourdon.
- Dis dong, jai dit, t’as pas le moral, il parait,
ta chanson, la, c’est morbide,
on dirait que tu chantes ton propre enterrement.
Ma téte alors a ouvert les yeux
et je me suis vu, bléme et décapité,
et j'ai compris que jétais condamné.
Condamné et, méme,
exécuté.
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